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nous subsisterons avee les serpents, et nous_serous
dans un danger continuel de leur devenir semblables,
si nous ne portons sans cesse les regards de notre Foi
sur Celui qui a bien voulu &tve élevé sur la Croix,
afin que tous ceux qui croient en lui ne périssent
point, mais qu’ils aient la vie éteinelle (1).

IT
Les Sanctuaires du T. S. Rosaire
L Visitution.—Le Magnificat (3-

“ Mon fime glorifie le Seigueur, et mon esprit tres-
saille en Dieu, mon Sauveur ; parce qu'il a regardé
la bassesse de sa servante : et voici que désormais
toutes les générations m’appelleront Bienheureuse ;
parce que le Tout-Puissant m’a fait de crmurles
choses.”

Arrgtons-nous et partageons notre admiration.

Jamais PInspiration n’a jailli avec plus de pléni-
tide et de puissance que dans ce merveilleux
Cantique auquel nos oreilles ne peuvent s’habituer
depuis dix-huit sidcles qu’il retentit dansle monde,
¢t dont nos bouches fidéles remplissent de plus en
plus Ia prédiction. Tout le souffle prophétique qui
respire dans les immortels Psaumes de son royal
ancdtre semble &lre passé dans TAme de Marie,
agrandi et 1églé par la possession de son Objet. Et ce
qui fait ressortir la majesté ¢t Ja puissance de ce

(1) Préfaco sur les Nombres,
(2) Auguste Nicolas : La Vierge Marie, @apves 1’ Evangile.



